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Les années passent – ou défilent, c’est selon ! –, l’excitation l’emporte toujours,
quand une nouvelle saison s’annonce. Qu’importe les combats menés, les succès
remportés, les acquis maintenus, les efforts réalisés, il faut faire table rase du passé,
ou presque, et s’installer devant une page blanche…

Notre histoire, celle des footballeurs professionnels évoluant en France, s’écrit chaque jour. 
Au contact de nos adhérents, bien sûr, dont nous défendons fièrement les droits
et les intérêts, au contact des instances, des dirigeants, et parfois de leurs avocats.
Il faut se multiplier pour parler ici avec l’Arjel, là avec l’AFLD, quand cette dernière accepte
le dialogue, cela va de soi. Il faut aller à Bruxelles, comme à Nyons ou à Zurich.
Il faut se rendre à Valenciennes ou à Paris. Il faut parler, écouter, comprendre, convaincre, 
argumenter, conseiller, décider. Il faut savoir dire non, aussi.

Il serait trop dangereux, alors que l’été nous pousserait au farniente à l’ombre
de nos cinquante-trois ans d’existence et d’une organisation que beaucoup de syndicats 
nous envient – c’est le président de la FIFPro qui parle ! –, de nous endormir sur nos 
lauriers, d’oublier que la vigilance doit rester de mise, nous animer, parce qu’elle s’impose
à nous dans un monde en perpétuel mouvement…

Que sera la saison 2014-2015 au sortir de la Coupe du monde, au Brésil, et alors que
l’Euro 2016, organisé en France, continuera de s’installer en dotant la France d’enceintes 
dignes d’un spectacle toujours plus exigeant, parce que le football doit conserver
son leadership ? À notre niveau, s’il convient d’appréhender le changement de braquet
de notre Ligue 1 – sanctionné par l’explosion des droits télé à l’étranger – avec un réel 
intérêt, il ne faut pas oublier pour autant les difficultés rencontrées par beaucoup d’autres 
clubs – y compris au sein de l’élite – pour tenir la distance dans un championnat où le fossé
n’en finit pas de se creuser… 

Et si l’on en croit les analyses ou les cris d’alerte de quelques-uns, ce n’est pas seulement 
tout en haut de l’échelle – entre le PSG et Metz, par exemple –, mais à tous les niveaux
que beaucoup de budgets ont du mal à être bouclés, qu’un grand nombre de salaires seront 
demain en souffrance, quand ils ne le sont pas déjà… La DNCG a beau tenir son rang, 
prévenir, puisqu’il ne lui appartient pas de guérir, la balance penche vite du mauvais côté, 
même lorsque les dirigeants gardent les pieds sur terre… S’il faut croire que l’économie 
mondiale va reprendre du poil de la bête – oui, mais quand ? –, il faut espérer que nos clubs 
pourront profiter de ce redressement pour repartir à la conquête des marchés et pour asseoir 
leurs finances sur de plus solides fondations. Car le modèle économique actuel, qui repose 
tout ou partie sur les droits télé, ne répond pas à toutes les attentes, ni à tous les besoins.

C’est devant une page blanche que se trouve le football français. À son niveau, l’UNFP,
qui a toujours été force d’idées et de propositions, est prête et décidée à aider à la rédaction 
d’un projet viable et ambitieux à la fois…
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« L’UNFP
demeure
la
référence ! 
Sylvain Kastendeuch
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Sylvain, à la vue de la saison 
écoulée, il semblerait 
que le football français 

vive une espèce de paix sociale. 
Tout irait-il pour le mieux dans 
le meilleur des mondes ? 
Si l’on prend comme référence 2008, 
par exemple, et les profonds désaccords 
liés à la volonté de quelques-uns 
d’instaurer une nouvelle gouvernance 
au sein de la LFP, on peut considérer 
que la saison écoulée a été calme,  
sans affrontement frontal, ou plutôt 
public. Ce qui ne veut pas dire que 
l’UNFP ne joue pas pleinement son rôle 
et ne tient totalement pas sa place. 
Toute sa place. Bien au contraire… 

C’est-à-dire ?
Qu’il existe différentes façons de faire 
notre travail. Nous sommes, nous l’avons 
toujours dit, partisans du dialogue, 
et nous considérons, depuis toujours, 
le dialogue social comme étant 
le principal outil de régulation dans 
les rapports que nous entretenons, ici 
avec les dirigeants, là avec la Ligue, ici 
encore avec la Fédération. Il y a donc, tout 
au long de la saison, un travail effectué 

qui peut échapper à nos adhérents, mais 
qui témoigne de notre forte présence – 
une représentativité renforcée, justement, 
par le nombre de joueurs qui nous 
renouvellent, chaque année, leur 
confiance –, de notre capacité à anticiper, 
à trouver des solutions… Ce qui ne veut 
pas dire que nous sommes endormis, ni 
que nous relâchons notre garde. Nous 
restons, au contraire, vigilants, 
indépendants et imperméables aux 
pressions, et n’avons que notre mission 
en tête : si le besoin s’en faisait 
ressentir, d’ailleurs, et s’il ne restait 
que cette solution-là, tout le monde sait 
que nous n’hésiterions pas à taper du 
poing sur la table.

Votre capacité de mobilisation 
reste-t-elle forte ?
Je sais qu’il est, désormais, de coutume 
de présenter le footballeur comme peu 
enclin à se mobiliser pour défendre 
ses droits et ses intérêts, mais ceux qui 
affirment cela ne connaissent pas 
les joueurs comme nous les connaissons, 
pas seulement, d’ailleurs, pour avoir été 
des leurs. Nous savons, nous – et le taux 
de 95 % de professionnels qui adhèrent à 

l’UNFP suffirait à le démontrer –, que le 
flux des liquidités, puisque c’est de cela 
qu’il s’agit, ne va pas de pair avec 
le tarissement de la solidarité ou 
des idées… Regardez ce qui s’est passé 
en Espagne et en Italie, il y a trois ans, 
lorsque tous les footballeurs – y compris 
les plus grandes stars, y compris 
les champions du monde ! – se sont levés 
comme un seul homme parce qu’on 
s’attaquait à leurs droits, parce qu’on 
voulait remettre en cause les accords 
passés, fouler au pied les combats menés 
et gagnés par les syndicats nationaux ! 
Rappelez-vous, aussi, ce qui s’est passé, 
chez nous, en 2008 !

Mais le visage du football français 
a évolué, ces six dernières années…
Comme il évolue, régulièrement,
depuis 1961, date de la création de 
l’UNFP. Le paysage, les combats, comme 
les adversaires, changent, les mentalités 
aussi, mais le droit reste le droit, 
et les footballeurs des salariés comme 
les autres, leur solidarité se manifeste 
toujours autant, leur besoin de justice 
et de liberté demeure aussi fort. 
Pour réussir à réunir 95 % des 

Alors que la Coupe du monde se termine,
là-bas, au Brésil, alors que l’entraînement a repris,
partout en France, Sylvain Kastendeuch,
coprésident de l’UNFP depuis 2006, évoque
la saison à venir, les combats à mener
et les élections, qui, en fin d’année, rythmeront
la vie d’un syndicat français toujours
aussi proche des joueurs, attentif à leurs demandes,
et prompt à résoudre leurs problèmes.
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professionnels évoluant 
en France, il faut avoir avec soi toutes les 
catégories de joueurs, des plus anonymes 
aux plus médiatiques d’entre eux. C’est 
le pari que nous gagnons, chaque saison. 
Je ne vais pas vous dire que c’est facile, 
c’est surtout la preuve que nous 
répondons bien à la demande des joueurs, 
à leurs interrogations, à leurs inquiétudes, 
aussi, parfois. L’époque ne fait rien à 
l’affaire, à condition d’être inscrit dans son 
temps, dans le présent, et de regarder 
droit devant soi, même s’il ne faut jamais 
oublier ce que nous devons à nos anciens. 
Inscrits dans notre temps, oui nous 
le sommes, ici en France, et ailleurs…

Ailleurs ?
Oui, car il serait réducteur de ne 
considérer l’engagement de l’UNFP qu’à 
travers le prisme du football ou l’angle 
français, même si cela reste notre priorité 
et notre quotidien. C’est la raison pour 
laquelle nous restons particulièrement 
actifs au sein de la Fnass, la Fédération 
Nationale des Associations et Syndicats 
de Sportifs, dont je suis le président. Même 
si l’UNFP est structurée, professionnelle, 
même si nous avons, dans certains 

domaines, quelques longueurs d’avance 
sur nos confrères des autres sports, il 
serait illusoire de croire que nous pouvons 
avancer seuls, et répondre seuls aux 
questions qui se posent au sein du sport 
professionnel en France. De la même 
façon, dans le monde où nous vivons, face 
à la globalisation et alors que beaucoup 
de frontières se sont effondrées, que ce 
soit sous le poids des volontés politiques 
ou des pressions économiques, un grand 
nombre des problèmes qui se posent aux 
footballeurs français ne peuvent pas être 
résolus à l’intérieur de l’hexagone.  
Je pense au système des transferts, au 
dopage, aux matches truqués, au dialogue 
social, qui doit partout s’instaurer pour 
tenter de résorber le plus possible les 
déséquilibres actuels, qui brouillent les 
cartes et se font au détriment des joueurs. 
De tous les joueurs, selon le principe  
des vases communicants. Il a donc fallu 
accepter de se battre sur d’autres terrains, 
il a donc fallu s’y faire entendre aussi…  
Je vous rappelle que la Fédération  
Internationale des Footballeurs Profes-
sionnels, la FIFPro, a été créée à l’initiative 
des Français en 1965… La prise de 
conscience ne date donc pas d’hier !

Et l’UNFP a-t-elle conservé, ici, 
son rôle de leader ?
Peut-être l’a-t-elle même renforcé ! 
J’en veux pour preuve l’élection 
de Philippe Piat à la présidence 
de la FIFPro, en octobre dernier. 
Mais au-delà de la symbolique et de 
la prime à l’expérience, c’est le travail 
de fond, la connaissance des dossiers, 
les idées novatrices, la puissance et 
la justesse des engagements qui ont été 
mis en avant par les syndicats du monde 
entier. Une espèce de « french touch » 
en matière syndicale, un savoir-faire, 
une constance dans les combats menés, 
qui font que l’UNFP s’exporte bien, 
qu’on nous demande de partager 
nos connaissances et notre expérience. 

C’est vrai au niveau mondial…
(Il coupe.) Et c’est tout aussi vrai sur notre 
continent, toujours avec Philippe, même 
s’il a dû quitter son fauteuil de président 
de la Division Europe de la FIFPro.  
Ce sont également rigoureusement les 
mêmes raisons qui ont fait de Stéphane 
Burchkalter, notre directeur juridique, le 
secrétaire général de la Division Afrique 
de la FIFPro avec des résultats probants. 

René Charrier, Sylvain Kastendeuch, Philippe Piat et Jean-Jacques Amorfini…
La direction de l’UNFP va briguer un nouveau mandat.
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Le fait qu’en Afrique, un grand nombre 
d’associations ou de syndicats de 
footballeurs se réclament, de surcroît,  
de l’UNFP, qu’ils reposent sur les épaules 
d’anciens joueurs de nos championnats 
de France (Cyrille Domoraud, Aruna 
Dindane, Didier Drogba ou Blaise Kouassi 
pour la Côte D’ivoire, Anthony Baffoe 
pour le Ghana, Mustapha El Haddaoui et 
son équipe au Maroc, Lucien Metomo au 
Cameroun, pour ne citer qu’eux…) et que 
ces derniers, parce qu’ils l’ont vécu, 
s’inspirent du travail effectué en France 
par l’UNFP prouvent, s’il en était besoin, 
que notre syndicat demeure une 
référence. LA référence. Peut-être que 
nous ne le faisons pas suffisamment 
savoir, mais nous laissons aux autres le 
soin de parler, et nous nous concentrons, 
nous, sur notre travail.

Précisement, quels sont les grands 
chantiers de la saison à venir ?
Le premier, car rien n’est jamais joué 
d’avance, sera de conforter notre position 
auprès de nos adhérents. Ce n’est que 
parce que nous serons réellement 
représentatifs, que nous pourrons 
pleinement jouer le rôle qui doit être  

le nôtre. De la même façon, et parce que 
nous avons fait de la proximité avec  
les joueurs la clé de voûte de notre 
organisation, nous devons continuer 
notre travail sur le terrain, être à l’écoute, 
apporter des solutions ou nous faire 
connaître et comprendre par les 
nouveaux éléments, convaincre parfois, 
partager toujours… 

Et sur un terrain plus… politique ? 
On parle beaucoup de gouvernance, et 
c’est un sujet, tout le monde le sait, qui 
nous tient particulièrement à cœur. 
Nous avons, en effet, apporté la preuve 
que nous étions des hommes de 
dialogue, nous l’avions démontré en 
nous invitant à la table des discussions 
qui ont procédé à la réforme de 

« Ce n’est pas en 
excluant les familles 

du processus
de décision que le 

football français, 
miraculeusement,

se portera mieux. »
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même, je pense, pour Philippe Piat, René 
Charrier, Jean-Jacques Amorfini et tout 
ou partie de l’équipe dirigeante actuelle. 
Le bilan plaide en notre faveur, 
nous sommes unis, décidés à faire 
bouger les lignes demain, comme nous 
les faisons bouger pour certains depuis 
plus de quarante ans, pour d’autres ; 
pour ce qui me concerne depuis une 
dizaine d’années, maintenant. Mais c’est 
la même force 
qui nous pousse, le même engagement 
qui nous unit et qui, chaque matin, 
nous motive pour continuer le combat : 
nous pensons aux joueurs et à ce que 
nous devons faire pour eux. 
Nous nous rappelons que nous avons été 
footballeurs, et que l’UNFP a toujours été 
présente à nos côtés. Comme elle l’est 
aujourd’hui, comme elle le sera demain. 

Propos recueillis par Stéphane Saint-Raymond

la FFF, nous avons prouvé – pas 
plus tard que l’hiver dernier avec la 
Mission Glavany – que nous étions, à 
l’UNFP, comme à l’Union des Acteurs du 
Football, force de propositions, que nous 
ne cherchons qu’à tirer le football 
français vers le haut. Mais cela ne 
pourra se faire qu’en respectant les 
droits des salariés. Tous les droits. Nous 
resterons intransigeants en la matière !

Et cela dépend de la gouvernance ?
C’est un tout, évidemment. Mais nous 
devons être partie prenante – je le dis 
pour l’UNFP, comme je l’affirme aussi 
pour la Fnass ! –, nous devons faire 
entendre la voix des footballeurs, 
nous voulons, surtout, qu’elle soit 
écoutée, comprise. Ce n’est pas 
en excluant les familles du processus 
de décision que le football français, 
miraculeusement, se portera mieux. 
Nous sommes le plus souvent, 

au contraire, 
les empêcheurs 
de tourner en rond. 

Si les dirigeants s’accordent, parfois, 
et contre nous, ils n’avancent que 
rarement en rangs serrés sur d’autres 
sujets où l’union devrait pourtant 
s’imposer d’elle-même. Nous, nous ne 
défendons pas nos propres intérêts, nous 
n’avons pas une vision à court terme ; 
nous pensons à l’intérêt supérieur de 
notre football, même – et surtout – 
lorsque nous défendons le quotidien 
et préparons l’avenir des footballeurs.

Et c’est un combat que vous allez 
continuer à mener, à titre personnel ?
Je le souhaite, mais ce n’est pas à moi 
d’en décider…

Parce qu’il y aura des élections,  
cet hiver ?
La volonté est là, l’enthousiasme aussi, 
mais ce sera à l’assemblée générale 
de l’UNFP, puis au Comité directeur 
– si j’y suis réélu – de le dire. Il en va de 

À l’image de l’Association des Footballeurs Ivoiriens, l’AFI, un grand nombre de syndicats ou d’associations de joueurs
en Afrique s’appuient sur d’anciens joueurs ayant évolué en France (de gauche à droite : Cyrille Domoraud, le président,
Ahmed Ouattara, Aruna Dindane et Didier Drogba, également président d’honneur de la Division Afrique de la FIFPro).

« Il serait réducteur
de ne considérer 
l’engagement de l’UNFP
qu’à travers le prisme
du football ou
l’angle français… »





L’hôtel n’est pas 
(forcément) gratuit !

L’Europe
en primes…

Le calendrier
(Certains matches restent à confirmer, les lieux à définir.)

Samedi 5 juillet : Laval (L2)
Mercredi 9 juillet : Clermont (L2)
Vendredi 11 juillet : Créteil (L2)
Mercredi 16 juillet : Boulogne (Nat.)
Samedi 19 et dimanche 20 juillet : tournoi FIFPro (banlieue d'Amsterdam)
Jeudi 24 juillet : Metz (L1)
Samedi 26 juillet : Orléans (L2)
Mercredi 30 juillet : Châteauroux (Nat.)
Samedi 2 août : Red Star (Nat.)
Mardi 5 août : Charleroi (Belgique)

À l’heure d’apporter, peut-être, la dernière touche
à votre futur contrat et afin d’éviter les problèmes parfois 
rencontrés par quelques-uns de vos collègues, l’UNFP
vous conseille de rédiger les avenants concernant  
les primes de qualification aux différentes coupes 
européennes en prévoyant précisément les cas suivants...
• �Qualification directe à la Ligue des Champions 

(1er ou 2e du classement de Ligue 1).
• �Qualification au tour préliminaire de la Ligue 

des Champions (3e du classement de Ligue 1).
• �Qualification à l’Europa Ligue en fonction du 

classement du Championnat de France de Ligue 1, 
d’une victoire en Coupe de la Ligue ou d’une victoire 
en Coupe de France.

• �Qualification à l’Europa Ligue, via le tirage au sort 
(fair-play).

L’avenant peut prévoir un ou plusieurs de ces cas, 
voire la totalité d’entre eux.

Attention ! Comme nous vous le rappelons chaque année, nous tenons à vous 
mettre en garde, au moment où vous allez peut-être être amené à changer
de club, à aller effectuer un essai ou un stage que l’hôtel n’est pas (forcément) 
gratuit. Trop de joueurs qui changent de club, et logent durant un certain laps 
de temps dans un hôtel pensent que le gîte est à la charge de leur futur
ou nouvel employeur. Il n’en est rien, à moins qu’un accord signé au préalable 
entre le joueur et son nouveau club le précise.

En téléphonant à la borne pôle emploi (3949)
ou en vous rendant sur le site www.pole-emploi.fr. 
Vous n'avez plus qu'à suivre les instructions…
Parce que la fin de votre contrat de travail est le 30 juin, 
il convient de vous inscrire dès le 1er juillet pour
que vos droits soient ouverts le plus rapidement 
possible. Le temps perdu ne se rattrape pas…

Pôle emploi :
comment et quand 
s’inscrire…

Deux changements ont été apportés au Contrat fédéral pour la saison 
2014-2015. Le premier précise l’augmentation de la valeur du point, qui passe 
de 14 euros à 14,25 euros. Le second concerne le changement dans le statut 
du joueur du « cas n°1 » : joueur qui était sous contrat homologué par la LFP 
lors de chacune des quatre saisons précédentes et qui était la saison 
précédente ou la saison en cours sous contrat Professionnel ou Elite au sens  
de la Charte du Football Professionnel.

Contrat fédéral...
Deux changements...

Infos foot
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Demandez le programme...Stage 2014

Adhésions

Toujours haut perchées !

Créé en 1990, le stage – qui s’adresse aux joueurs en rupture de contrat
de travail – va, une fois encore, animer l’été de l’UNFP. Rendez-vous est pris 
pour le dimanche 29 juin et un premier entraînement à Lisses.

L’équipe de l’UNFP au tournoi de la FIFPro 2013…

Avec 2 291 adhérents au terme de la saison 2013-2014 – et 93,56 %  
des professionnels évoluant en France ; l’UNFP se maintient au plus haut 
preuve, s’il en était besoin, qu’elle répond parfaitement aux besoins et aux 
demandes des joueurs. De quoi se donner du baume au cœur, à l’heure de 
lancer la nouvelle campagne d’adhésion pour la saison 2014-2015…



Le calendrier
(Certains matches restent à confirmer, les lieux à définir.)

Samedi 5 juillet : Laval (L2)
Mercredi 9 juillet : Clermont (L2)
Vendredi 11 juillet : Créteil (L2)
Mercredi 16 juillet : Boulogne (Nat.)
Samedi 19 et dimanche 20 juillet : tournoi FIFPro (banlieue d'Amsterdam)
Jeudi 24 juillet : Metz (L1)
Samedi 26 juillet : Orléans (L2)
Mercredi 30 juillet : Châteauroux (Nat.)
Samedi 2 août : Red Star (Nat.)
Mardi 5 août : Charleroi (Belgique)

Les droits TV
à l'international ont explosé !

_  P r o f e s s i o n  f o o t b a ll  e u r  _ 11

Trophées UNFP
du meilleur joueur du mois

Les Trophées UNFP du meilleur joueur du mois – en collaboration
avec RTL, L’Équipe et France Football – rythment la saison de Ligue 1
et de Ligue 2 depuis quelques années déjà, au point d’être devenus
une véritable institution. Dominés par le Paris SG (4 succès) et Lille (3)
en L1, par Metz, Nancy et Angers (deux trophées) en L2, ils sont
le parfait reflet de ce que fut la saison 2013-2014.

Une véritable
institution… Ligue 1 Ligue 2

Avril 2014
Dimitar Berbatov
(AS Monaco)

Alphonse Aréola
(RC Lens)

Mars 2014
Zlatan Ibrahimovic
(Paris Saint-Germain FC)

Andy Delort
(FC Tours)

Février 2014
Zlatan Ibrahimovic
(Paris Saint-Germain FC)

Jeff Louis
(AS Nancy-Lorraine)

Janvier 2014
Zlatan Ibrahimovic
(Paris Saint-Germain FC)

Grégory Malicki
(Angers SCO)

Décembre 2014
Salomon Kalou
(Lille OSC)

Diafra Sakho
(FC Metz)

Novembre 2014
Vincent Enyeama
(Lille OSC)

Diafra Sakho
(FC Metz)

Octobre 2014
Vincent Enyeama
(Lille OSC)

Jeff Louis
(AS Nancy-Lorraine)

Septembre 2014
Marco Verratti
(Paris Saint-Germain FC)

Mohamed Yattara
(Angers SCO)

1 Et 1 et 2 et 3 Trophées du mois pour Zlatan Ibrahimovic,
le Parisien, ici récompensé par René Charrier, vice-président
de l’UNFP.  2 La Ligue 1 attire de grands joueurs, comme 
l’incroyable attaquant bulgare Dimitar Berbatov, qui reçoit des 
mains de Manuel Piumi, directeur de la communication de l’UNFP, 
le Trophée du mois d’avril. 3 L’automne a été messin… Et Diafra 
Sakho, lauréat à deux reprises en Ligue 2, y a été pour beaucoup.
Il est ici félicité par David Terrier, ancien joueur du FC Metz
et délégué régional UNFP pour la région Nord-Est. 4 La saison
des doublés en L2… Comme Diafra Sakho, le Nancéien Jeff Louis 
(ici en présence de David Terrier) a inscrit deux fois son nom
au palmarès, en octobre et en février…

1

2

3 4

Le Conseil d'administration de la LFP a attribué les droits télévisuels de la Ligue 1 à l'international
à la chaîne qatarie beIN Sports pour 80 millions d'euros annuels sur la période 2018-2024.
Il s'agit d'une hausse spectaculaire, puisque beIN Sports ne verse actuellement que 32,5 millions
d'euros par an pour s'acquitter des mêmes droits jusqu'en 2018. La LFP, qui profite des nouvelles 
ambitions du PSG, racheté par le Qatar en 2011, et de Monaco, propriété du milliardaire russe
Dmitry Rybolovlev, avait déjà vu ses droits domestiques augmenter en avril pour la période
2016-20 avec un montant record de 748,5 millions d'euros à débourser par Canal+ (les meilleures 
affiches) et beIN Sports. « Dans le climat économique actuel en France, j'ai un objectif qui est
de donner de la sécurité et de la visibilité aux clubs sur le plan financier, a déclaré le président
de la LFP, Frédéric Thiriez. C'est pour cela que j'ai anticipé l'appel d'offres pour l'attribution
des droits domestiques. Le résultat était là. Dans la foulée, j'ai voulu faire la même opération sur
les droits internationaux parce que le football français progresse de manière incroyable sur 
la scène internationale. » « C'était le moment d'y aller, a ajouté M. Thiriez. J'ai négocié un nouveau
contrat qui représente 480 millions d'euros sur 6 ans pour la période 2018-2024, soit
une augmentation de 150 %. C'est très satisfaisant. Cela correspond à la nouvelle valeur de la L1
grâce, notamment, au PSG et à Monaco. » M. Thiriez a précisé que l'attribution de ce contrat
avait été faite « de gré à gré ».
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La 23e cérémonie des Trophées UNFP du football,
le dimanche 11 mai, a, malgré la large domination
attendue des Parisiens en Ligue 1 et des Messins
en Ligue 2, réservé quelques surprises à la lecture
du palmarès… Ainsi l'ont voulu les footballeurs
professionnels de L1 et de L2, les joueuses de D1,
les entraîneurs, qui, comme chaque année, ont élu
les meilleurs d'entre eux…

Ce palmarès témoigne du réel 
niveau de nos différents 
championnats qui, petit à petit, 

grignotent leur retard sur leurs voisins 
européens. En Ligue 1, donc, Paris a 
raflé la mise avec l'incontournable 
Zlatan Ibrahimovic, plus performant 
encore que la saison dernière, qui 
se succède à lui-même et remporte le 
Trophée du meilleur joueur de Ligue 1… 
tout en remportant une nouvelle fois 
le « plus beau but de la saison » ! 
Salvatore Sirigu double également 
la mise chez les gardiens et Marco 
Verratti, battu il y a un an, prend ici 
une belle revanche dans la catégorie 
des espoirs. Des espoirs très présents 
dans l'équipe-type, puisqu'ils sont pas 
moins de cinq (Aurier, Kurzawa, Verratti, 
Rodriguez et Lacazette) à y figurer. 
Du jamais vu ! Paris, par la force 
des choses, se taille la part du lion, avec 
six joueurs présents (Ibrahimovic, 
Thiago Silva, Thiago Motta, Verrati, 
Cavani et Sirigu) ; Monaco suit avec 
deux représentants (Kurzawa et 
Rodriguez) ; Toulouse (Aurier), 
Saint-Étienne (Perrin) et Lyon 
(Lacazette) complètent une équipe qu'il 
ferait bon manager.

Du côté des entraîneurs, précisément, 
la couronne – et ce n'est pas une 
première ! – ne revient pas au coach  
qui a mené son équipe au titre 
(Laurent Blanc), mais à René Girard 
qui, après avoir réalisé des prouesses 
à Montpellier, a maintenu Lille au plus 
haut du classement.

Le gardien du temps…
En Ligue 2, le triomphe annoncé 
des Messins a bien eu lieu, même 
si Alphonse Aréola, le gardien lensois, 
est venu jouer les trouble-fête.  
Mais Diafra Sakho, meilleur joueur, 
et Albert Cartier, meilleur entraîneur, 
sont récompensés par l'extraordinaire 
saison des Lorrains, qui retrouvent 
enfin la Ligue 1. Trois d'entre eux 
(Sakho, Metanire et Marchal) figurent 
ainsi dans l'équipe-type de la saison, 
aux côtés de trois Lensois (Aréola, Yahia, 
Baal), d'un Clermontois (Salibur), 
d'un Tourangeau (Delort), d'un Caennais 
(Kanté), d'un Nancéien (Louis) et d'un 
Troyen, le toujours jeune Benjamin Nivet. 
Là encore, une bien belle équipe, où 
se mêlent jeunesse, expérience et, 
surtout, talent ! Chez les féminines, 
la palme revient à Gaëtane Thiney 

(Juvisy), juste devant deux Lyonnaises 
déjà titrées Abily et Schelin. 
Des féminines, également, à l'honneur 
chez les arbitres avec Stéphanie 
Frappart, récompensée au même titre 
que Ruddy Buquet et Frédéric Cano. 
Qui aurait pu imaginer que le Trophée 
d'honneur, décerné par la direction 
de l'UNFP, aurait pu échapper à Mickaël 
Landreau, en reconnaissance de son 
incroyable carrière, symbolisée par 
le record des matches joués en Ligue 1 ?
Un record détenu auparavant par 
Jean-Luc Ettori, qui, beau joueur, 
a récompensé son successeur, devant 
les caméras de Canal+, fidèle partenaire 
de nos Trophées depuis leur création… 
Enfin, l'association Peace and Sport 
(Trophée d'honneur UNFP spécial) et 
Sylvain Armand (Trophée fondation du 
football/UNFP) complètent un palmarès, 
haut de gamme, cette année encore. 

TROPHEES UNFP
DU FOOTBALL

De Paris
     à Metz...
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De Paris
     à Metz...

La tribune des nommés…

Djibril Cissé…
« Tu as le look coco… »

Thierry Braillard,
le secrétaire d’État aux Sports, 
avait tenu à être présent…

Gaëtane Thiney,
récompensée
par Christian Karembeu.

Michel Hidalgo,
président de l’UNFP de 1964
à 1969, fut également le 
sélectionneur d’un certain 
René Girard, meilleur 
entraîneur de Ligue 1.
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Le palmarès complet

Ligue 1
Meilleur joueur : Zlatan Ibrahimovic (Paris SG)
Meilleur gardien : Salvatore Sirigu (Paris SG)
Meilleur espoir de L1 : Marco Verratti (Paris SG)
Meilleur entraîneur : René Girard (Lille)
Équipe-type de L1 : Sirigu (Paris SG) - Aurier (Toulouse), Thiago Silva 
(Paris SG), Perrin (Saint-Etienne), Kurzawa (Monaco) - Verratti (Paris SG), 
Thiago Motta (Paris SG), Rodriguez (Monaco) - Lacazette (Lyon), 
Ibrahimovic (Paris SG), Cavani (Paris SG)
Plus beau but de L1 : Zlatan Ibrahimovic (10e journée, Paris SG-Bastia)

Meilleure joueuse de D1 : Gaëtane Thiney (Juvisy).
Meilleurs arbitres : Ruddy Buquet, Frédéric Cano (arbitre 
assistant), Stéphanie Frappart ((arbitre féminin)

Trophée d'honneur UNFP : Mickaël Landreau (SC Bastia)
Trophée d'honneur UNFP spécial : Peace and Sport
Trophée Fondation du football/ UNFP : Sylvain Armand (Stade Rennais)

Ligue 2
Meilleur joueur : Diafra Sakho (FC Metz)
Meilleur gardien : Alphonse Aréola (RC Lens)
Meilleur entraîneur : Albert Cartier (FC Metz)
Équipe-type de L2 : Aréola (RC Lens) - Metanire (FC 
Metz), Yahia (RC Lens), Marchal (FC Metz), Baal (RC Lens) 
- Kanté (Caen), Nivet (Troyes), Louis (Nancy), Salibur 
(Clermont foot) - Delort (FC Tours), Sakho (Metz).

Zlatan superstar…
Trois trophées pour

l’incroyable Suédois de
Paris : meilleur joueur,

plus beau but
et équipe-type de L1.

Jamais rassasié !

Diafra Sakho, le buteur
messin, meilleur joueur
de L2, en compagnie
d’Albert Cartier, son coach,
meilleur entraîneur de L2…

Marco Verratti
tient sa revanche ! 

Salvatore Sirigu,
félicité par Jérôme Rothen,un ancien Parisien.

Mickaël Landreau,
Trophée d’honneur, a dit

qu’il arrêterait sa carrière après
la Coupe du monde au Brésil.

Il nous manque déjà…

Arbitres :
la preuve
par trois !

Alphonse
Aréola, meilleur 

gardien de L2,
et sa compagne 

posent pour
la postérité…
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Les deux jeunes Monégasques,

James Rodriguez et Layvin Kurzawa, 

membres de l’équipe-type de L1

pour la saison 2013-2014.



16 _  P r o f e s s i o n  f o o t b a ll  e u r  _

Infos services

Pensez à votre 
assurance !
• Vous n’avez pas d’assurance
• Vous venez de signer votre 1er contrat professionnel
• Vous changez de salaire
• Vous partez jouer dans un club étranger
• �Vous êtes apprenti, stagiaire, amateur 
sous convention de formation :

 contactez-nous ! 

  ASSURANCE INDIVIDUELLE FOOTBALL PROFESSIONNEL 
Un contrat d’assurance qui vous protègera tout au long de votre carrière. 

Vous êtes couvert par les garanties suivantes :  
DÉCÈS, PERTE DE LICENCE ET INDEMNITÉS JOURNALIÈRES 
qui s’appliquent :
• en cas d’accident ou de maladie ;
• dans le cadre de votre vie professionnelle ou privée ;
•  24h/24 ; 
• �dans le monde entier, y compris en sélection avec votre équipe nationale.

Garantie perte de licence : versement d’un capital (choisi au moment de 
l’adhésion en fonction de vos revenus et de votre âge) en cas d’inaptitude 
définitive à la pratique du football professionnel. Cette garantie vous permet 
de faire face aux aléas d’un arrêt de carrière brutal.
Garantie indemnités journalières : votre club doit maintenir votre 
salaire en cas d’arrêt de travail pendant 3 mois (cf. art. 276 de la charte du 
football). Au-delà, vous devez souscrire une assurance personnelle pour ne 
pas avoir de perte de salaire. La garantie indemnités journalières du contrat 
correspond à une indemnité forfaitaire (calculée au moment de l’adhésion  
en fonction de votre salaire). Elle vous est versée à partir du 4e mois d’arrêt 
de travail, quelle qu’en soit la cause (accident de travail ou arrêt maladie/
accident de la vie privée), en complément de la Sécurité sociale. 
Garantie progressivité du salaire : vous avez la possibilité, si vous êtes 
engagé avec votre club pour plusieurs saisons, de souscrire une option dite 
« PROGRESSIVITÉ DE SALAIRE » pour la garantie indemnités journalières, 
(maximum pendant 3 ans).
Intérêt de cette option : elle est acquise au moment de la 
souscription et pour le nombre d'années de contrat, sans nouvelle 
formalité à chaque saison.

Si vous avez été assuré en 2013/2014 et que vous êtes au chômage, vous 
avez la possibilité de conserver les garanties de votre contrat d’assurance de 
la saison passée jusqu’au 31/08 et de conserver ensuite des garanties décès 
et perte de licence jusqu’au 31/01 (date de clôture du mercato).
Si vous participez au stage de l’UNFP – réservé aux joueurs en rupture de 
contrat de travail – il n’est pas utile de vous assurer, vous êtes couvert par 
votre contrat individuel.

Nous vous rappelons que vous pouvez conserver votre contrat individuel en 
cas de départ à l’étranger. Il vous suffira de nous contacter avant votre départ 
et nous l’adapterons à la convention collective football du pays de résidence 
ainsi qu’à ses spécificités fiscales et juridiques.

 CONTRAT SANTÉ
Vous jouez en France : 4 niveaux de garantie vous sont proposés. 
Souscrivez un contrat Complémentaire Santé adapté aux besoins  
des footballeurs. Une prise en charge du risque sportif : frais de 
rééducation et d’hébergement (chambre particulière ou hôtel en cas 
d’hospitalisation de jour) pour un séjour en centre de rééducation (CERS 
Capbreton, Saint-Raphaël, Clairefontaine, etc.).
Un forfait spécial est versé en cas de bris de dent en match ou à 
l’entraînement. Ostéopathie et traitement de la myopie laser.
Remboursement des lentilles, même si elles ne sont pas prises en charge  
par la Sécurité sociale
Tiers payant.
Possibilité de conserver votre mutuelle après l’arrêt de votre 
carrière.
Vous évoluez à l’étranger : nous vous proposons un contrat Santé 
Expatrié. Un contrat pour vous et votre famille, couvrant vos frais de santé 
au premier euro, dans votre pays d’expatriation et également en France. 

 PACK JEUNE
Vous êtes apprenti, stagiaire, amateur sous convention de formation. 
Vous pouvez bénéficier de notre OFFRE spéciale pour les JEUNES.

ASSURANCE INDIVIDUELLE : contrat forfaitaire DÉCÈS, PERTE DE 
LICENCE et maintien de salaire intégral.
CONTRAT SANTÉ : pour couvrir les dépenses engagées pour vos frais  
de santé.
1 an de CONTRAT DE PROTECTION JURIDIQUE OFFERT.
Pas de frais de souscription, cette saison.

Pour tous renseignements complémentaires,
merci de contacter Bob Senoussi (06 08 43 9113), Gaël Sanz (06 03 92 08 62)

ou le Centre de gestion d’ESA, à Pau, au 05 59 84 40 27.

EUROP SPORTS ASSUR
est le service

incontournable
de l’UNFp depuis

27 ans pour répondre
à vos besoins
en assurance.

Europ Sports Assur tient ses engagements et accompagne
les footballeurs en perte de licence, comme ici, où l’on reconnaît Bob 
Senoussi (directeur commercial) et Gaël Sanz (attaché commercial), 

avec Aurélien Capoue 1, Kevin Anin 2 ou Cédric Vanoukia 3. 

1

2 3
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Un enfant d'ESR
ouvre sa crèche...

ESR et ESM
sur la toile !

Samy Mawene, un ancien footballeur 
professionnel, s'est reconverti dans 
l'accueil des enfants du premier âge avec 
l'aide, notamment, de l'UNFP et d'ESR...

C'est une drôle d'histoire. De celles que l’on 
pourrait conter aux enfants pour les 
endormir, quand les berceuses ne suffisent 
plus... C’est l’histoire d’un footballeur 
professionnel retraité, Samy Mawene, 
devenu propriétaire d’une crèche, qu’il a 
créée à son image et à celle de sa famille : 
cool, zen, bio et bilingue... C’est à Ifs, dans
la banlieue de Caen, dont il est originaire et 
où il a joué, notamment, que Samy Mawene 
et son épouse, anglaise – la carrière de 
Samy l’a conduit de l’autre côté du tunnel 
sous la Manche –, ont décidé d’installer leur 
crèche, après « un long et difficile parcours, 
semé d’embûches... Heureusement, 
plusieurs mains se sont tendues pour nous 
aider, parmi lesquelles celles d’Europ Sports 
Reconversion et de l’UNFP, sans lesquelles 
rien n’aurait été possible. » Longue vie à 
cette crèche, qui accueille déjà de nombreux 
enfants et qui « affiche complet jusqu’à la 
rentrée 2015 », preuve qu’elle répond à un 
besoin et qu’elle est située au bon endroit… 
ESR et l’UNFP souhaitent bonne chance
à toute l’équipe des « jeunes pousses »...

Europ Sports Reconversion et Europ Sports Management 
disposent désormais d’un site Internet dédié que nous 
vous invitons à découvrir au plus vite…

Samy et son épouse, en compagnie de Pascal Bollini (ESR) et de Philippe Lafon (UNFP).



 

VOYAGE AU BRÉSIL SPÉCIAL ADHÉRENTS

SYDNEY TRAVEL, agence de voyages depuis plus de 20 ans 
et membre du réseau MANOR, vous offre la possibilité de 

découvrir le pays le plus vaste d’Amérique Latine

JUIN – JUILLET 2014

RÉDUCTIONS EXCEPTIONNELLES de 500 € à 2 500€   
   (selon les prestations commandées)                                             

sur présentation de votre numéro d’adhérent

Pour toute information, contactez Eric au numéro suivant :
06 12 78 27 45

Découvrez nos excursions à Rio de Janeiro, Salvador, 
Belo - Horizonte, Sao Paulo...
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La Division Afrique de la FIFPro… 

C’est déjà
demain…

inside fifPro

On ne pourrait y voir que la 
continuité d’un travail débuté en 
2007, et qui a déjà porté 

ses fruits. On pourrait évoquer, une fois 
encore, le professionnalisme de chacun 
des douze membres (1), l’enthousiasme 
des délégués présents, les résultats 
probants obtenus dans chaque pays, qui, 
en filigrane, ont rythmé les deux jours de 
travaux, assidus, lors desquels chacun, 
comme le veut la tradition, s’est exprimé, 
commentant là son bilan, évoquant ici 

les actions à venir. C’est, en tous les cas, 
la teneur des propos de David Mayébi, 
représentant de l’Afrique au sein du 
Board de la FIFPro, lorsqu’il fallut conclure 
ce Congrès, parfaitement organisé 
par l’Associations des Footballeurs 
Ivoiriens (AFI), présidée par Cyrille 
Domoraud, qu’il est inutile de présenter :
« Une fois encore, si j’ose m’exprimer
ainsi, le contenu a été à la hauteur
du contenant, et nos travaux ont témoigné 
de la vigueur, du professionnalisme 

de chacun de nos syndicats ou 
associations, de l’enthousiasme
et du sérieux de leurs représentants, 
de la force qui est en nous, de l’union
qui nous permet d’entrevoir l’avenir
avec sérénité. Mais on pourrait également, 
d’un point de vue plus politique, se féliciter 
de la présence de Jacques Anouma,
par exemple, membre du Comité exécutif 
de la Fifa et de la Caf, qui, lorsqu’il était 
aux commandes de la Fédération 
Ivoirienne de football, avait 

Comme souvent, il y a deux lectures possibles
– au minimum – d’un événement,
et le septième Congrès de la Division Afrique
de la FIFPro, qui s’est tenu à Abidjan,
n’a pas dérogé à la règle.

(1) Afrique du Sud, Botswana, Cameroun, Côte d’Ivoire, Égypte, Ghana, Kenya, Maroc, Namibie, RD Congo, Tunisie et Zimbabwe.
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accueilli l’AFI les bras grands ouverts, 
« parce que cela allait dans le sens 
de l’histoire et de la justice ». On pourrait, 
tout autant, applaudir aux mots 
du ministre des Sports de Côte d’Ivoire, 
qui a porté haut la voix de tous 
les footballeurs africains lors d’une 
allocution musclée : statut du footballeur, 
dialogue social, conditions de travail, 
protection des mineurs, Alain Lobognon, 
à qui il revenait d’ouvrir les débats, 
a placé la barre très haut à la grande 
satisfaction de tous les participants.

Un contrat standard en Côte d’Ivoire...
Fallait-il entendre les mots de Sory 
Diabaté, premier vice-président 
de la Fédération Ivoirienne, en écho 
à cette intervention ministérielle 
engagée ? Peut-être bien… Toujours 
est-il que le lendemain, en clôture 
du Congrès, Monsieur Diabaté a promis 
que le projet de contrat standard, 
présenté à la FIF deux ans auparavant 

par l’AFI, allait enfin être validé 
par l’instance fédérale et entrer 
en vigueur au début de la prochaine 
saison. Quelle plus belle conclusion 
que celle-là pour l’Association 
des Footballeurs Ivoiriens et pour tous 
les délégués ? Quelle belle victoire, 
à force de persévérance, de dialogue, 
d’abnégation ! « Mais quand le dialogue 
ne suffit pas, il ne faut pas hésiter à faire 
la guerre, car il ne faut jamais oublier 
que nous avons le droit pour nous, 
que nous agissons pour les joueurs, 
que nous n’existons que par eux, 
que pour eux », a rappelé Stéphane 
Burchkalter, le secrétaire général 
de la Division Afrique, appuyant son 
propos sur les deux présentations de 
Rinaldo Martorelli (premier vice-
président de la FIFPro) et de Fernando 
Revilla (membre du board de la FIFPro), 
qui ont rappelé les combats menés 
dans leur pays respectif, le Brésil 
et le Pérou, pour faire reconnaître 

l’existence d’un syndicat et les droits 
des footballeurs. Mais que ce soit 
par le dialogue ou par la force, 
les revendications ne peuvent être 
portées que par des syndicats ou 
des associations fortes, organisées, 
indépendantes et par des femmes 
et des hommes motivés. Ils sont 
aujourd’hui pas moins de soixante-dix 
à œuvrer quotidiennement en Afrique 
pour défendre les droits et les intérêts 
des footballeurs. C’est à eux tous, 
notamment, que Didier Drogba - engagé 
au sein de l’AFI, tout comme Kolo Touré 
et beaucoup d’autres internationaux 
ivoiriens -, s’est adressé dans une vidéo 
que le capitaine des Éléphants – qui 
préparait la Coupe du monde aux 
États-Unis avec la sélection au moment 
du Congrès - avait tenu à enregistrer 
pour apporter son soutien à une Division 
Afrique dont il est le président d’honneur 
– actif ! – depuis 2009.

Séance dédicace pour Didier Drogba, de passage 
dans les bureaux de l’UNFP avant de s’envoler avec
la sélection ivoirienne pour la Coupe du monde… 
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Avec le Camerounais Geremi, 
engagé dans le syndicat de

son pays, lors de l’inauguration
de la maison de la FIFPro…

Abdes a tenu à venir soutenir Zahir Belounis,
lors de la conférence de presse organisée
dans les bureaux de l’UNFP, en décembre dernier.

Abdeslam Ouaddou

Ses droits
enfin reconnus !

Abdeslam Ouaddou a exprimé sa gratitude
envers la FIFPro et l’UNFP, qui sont intervenues
de façon décisive, dans son litige contractuel
de longue date avec le Qatar SC. Un litige finalement
résolu, début juin, en faveur de l’ancien défenseur central,
qui a passé de longues années en Ligue 1.

Dès la confirmation du virement de la somme qui lui était due sur 
son compte bancaire, l'ancien joueur international marocain a 
déclaré : « Je n'oublierai jamais l'aide apportée par la FIFPro et 

l’UNFP, notamment à l'occasion de ces derniers moments, qui ont été 
cruciaux ». Quatre mois après avoir obtenu gain de cause dans l'affaire 
présentée devant la Chambre de résolution des litiges (CRL) de la Fifa, 
Ouaddou attendait toujours son règlement. C'est alors qu'il a fait appel  
la FIFPro. 

Plus tôt, cette année, la CRL de la Fifa s'était prononcée en faveur 
d'Ouaddou concernant une réclamation de 12 mois portant sur des 
salaires impayés, et d'autres droits contractuels. Il a bien fallu 16 mois 
pour obtenir une décision dans cette affaire, dont le club Qatar SC n'a pas 
fait appel. Ouaddou avait initialement demandé un visa de sortie pour 
pouvoir quitter le Qatar, qui lui avait été refusé tant qu'il n'aurait pas 
renoncé à son action devant la CRL. Finalement, les pressions devenant 
plus fortes, et dans la mesure où il était clair que le footballeur ferait tout 
pour que son contrat soit honoré, Ouaddou a pu quitter ce pays du Golfe 
en novembre 2012. Il a vécu la même épreuve que celles d'autres 
travailleurs et footballeurs, comme Zahir Belounis, piégés au Qatar par 
les contraintes du système de parrainage de la kafala.

Lorsqu'il a contacté la FIFPro, le mois dernier, la patience d'Ouaddou était 
à bout. Il fit état de la difficulté à faire valoir ses droits dans un climat 

politique tendu pour le Qatar, un pays qui accueillera la Coupe du Monde 
en 2022. « Sans l’action de la FIFPro, si j'avais dû me débrouiller tout seul, 
cela aurait pu mal finir. Ce sont des gens très puissants, au Qatar. Peu 
importe ce que disent les autres. Ils se moquent des règles. Si la FIFPro ne 
m'avait pas aidé, je serais toujours en train d'attendre que mon contrat 
soit respecté. » Ouaddou, qui a dénoncé dans les médias et dans un 
précédent numéro de Profession Footballeur les abus au Qatar en matière 
de droits de l'homme, affirme que les joueurs doivent s'unir derrière  
la FIFPro pour défendre la cause de leurs collègues professionnels dans 
le monde entier. 

« Ces dix derniers mois, les joueurs ont pu lire et voir ce qui se passe  
au Qatar. Nous avons une voix à faire entendre. C'est très important,  
car nous sommes les premiers acteurs sur le terrain. Notre voix doit  
être respectée.

Je dois encourager tous les joueurs à rejoindre leur syndicat national et à 
soutenir la FIFPro. Qui sait ce qui peut vous arriver au cours de votre 
carrière ? Imaginez que vous vous trouviez dans une situation aussi 
terrible que la mienne, vous auriez peut-être besoin d'aide.

Je tiens à remercier la FIFPro et l’UNFP pour le temps qu'elles m'ont 
consacré, ainsi que Zahir Belounis. C'est une action majeure, et je suis 
heureux de voir que la FIFPro et l’UNFP soutiennent toujours les joueurs. »
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« Établir un bilan chiffré, au sujet d’une 
telle problématique, n’aurait que très 
peu de sens, il me semble. En 
revanche, établir le profil des joueurs 
qui ont fait la démarche est plus 
intéressant, car cela nous amène à 
réfléchir à l’aide que nous devons, au 
quotidien, apporter aux joueurs afin 
d’éviter, précisément, qu’ils rencontrent 
ce genre de problèmes. Ce que nous 
pouvons dire, aujourd’hui, c’est que les 
joueurs qui ont contacté ce service sont 
jeunes, pour la plupart, qu’ils ont 
changé de club et qu’ils ont des 
difficultés à se situer dans leur nouvel 
environnement, à l’intérieur d’un 
groupe qu’ils ne connaissent pas et qui 
ne sait rien d’eux. Le déracinement est, 
ainsi, l'une des premières raisons qui 
poussent les joueurs à appeler. On 
rencontre également des garçons, qui 
sont victimes de blessures à répétition, 
qui doutent... »

Rares sont ceux, néanmoins, qui 
effectuent la démarche une deuxième 
fois : « Un seul d’entre eux a ressenti  
le besoin de prendre un rendez-vous 
pour une consultation. Mais il se peut 
que les autres l’aient fait en dehors, 

sans prévenir leur interlocuteur… »
Toujours est-il que ce service offert aux 
adhérents de l’UNFP, d’après Philippe 
Lafon, « répond parfaitement à ce que 
nous souhaitions mettre en place.  
Il répond également à une attente, à  
un besoin des joueurs. J’en veux pour 
preuve les différents témoignages sur 
le mal-être des footballeurs un peu 
partout dans le monde, qui a 
dernièrement poussé la FIFPro à lancer, 
sur ce sujet difficile, une grande 
enquête auprès de ses 64 membres. »
Toutes ces raisons ont poussé l’UNFP  
à maintenir le projet pour la saison 
2014-2015, « en l’ouvrant à une plus 
large population encore. Lors des 
dix-huit premiers mois, cette aide 
s’adressait aux joueurs de Ligue 1 et  
de Ligue 2, et à tous ceux qui étaient 
accompagnés par Europ Sports 
Reconversion dans leur processus de 
formation et/ou de reconversion. Seront 
également concernés, dorénavant,  
les jeunes des centres de formation, les 
joueurs en perte de licence, les joueurs 
qui ont mis un terme à leur carrière  
et qui peuvent être confrontés au 
phénomène de la ‘‘petite mort’’… »
Le principe de « C’est dans la tête » 

reste, bien évidemment, de respecter 
l’anonymat : « Le secret médical, c’est  
la base. Il faut que les joueurs se 
sentent en sécurité, en confiance pour 
appeler et parler  ».
Ils pourront donc continuer à le faire, 
en toute confidentialité, chaque jeudi 
de 13 heures et à 16 heures. Les appels 
seront reçus par une antenne 
spécialisée, le Centre 
d’Accompagnement et de Prévention 
pour les Sports (CAPS), basé à 
Bordeaux, avec lequel notre syndicat 
a signé une convention. Rappelons
que le numéro de téléphone à appeler 
est affiché dans votre vestiaire.

Bilan et
perspectives

En février 2013, l’UNFP a mis
en place un dispositif d’écoute et
de consultations téléphoniques à l’adresse
des footballeurs professionnels
qui rencontrent des difficultés psychologiques
passagères. Secrétaire général exécutif
de notre syndicat, Philippe Lafon en dresse ici
le bilan et évoque l’avenir d’un projet
dont il a la charge…

c dans la tête

Philippe Lafon
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